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l3ème Année. "Je suis9 chose légère et vais de fleur en fleur." l3éme Année.

VOL. XIII. PETIT SÉMINAIRE DE QUÉBEC, '24 DECEMBRE, 1879. No. 1,5.

Petits problèmes. la prudence rn'empêee dle me livrer jmon chaneau et qui cherche toujourS à

avant les oflices à la lecture dle cette pu- s'effaâcer. Puis les propriétés sont dés-

B3AYARD A LAUTRtEC. blication. D'abord je pourrais nie pas ,gnées avec un luxe qu'un livre de géo-

Qubc i1i oct. entendre la cloche, et ensuite quand Igraphie lie saurait présenter. C'est là

uébcmême j'irais au temps convenable ait£ l ue j'ai fait connaissance avec les con-

Me voilà bien planté. Dans ta der- exercices, la lecture de mon pauvre cessions Jériehon, Fontarabie, la Grilladle

nière lettre tu nie congédies sans forma- vieux paroissien pourrait être dIéranîgée et Videp)oclie:;. C'est là encore qlue j'ai

lités superflues. Puis quand j' arrive à par diverses réiicne.Cette publi- vu la Rivière à la Graisse, la Rivière

Québec bien déterminé à remplacer la cation, je ne tarde pas à t'en dire le nom, Verte et celle <lu Pot-au-Beurre. L.à

plume par la langue, j'apiprenids que M . parce qu'il n'y a aucun mitrite à le de-, encorej'ai rencontré la route J tstinienne,

Lasutree est parti pour les Laurentides viner, c'est lal "Gazette OfFicielle." 1le rang des six milles acres, et celui du

en quête d'une vallée qui veuille laisser Avant hier (lotic, c'est-à-dire samiedi, 1Fer à Cheval, la Pointe aux Fourches

parvenir au Lac St-Jean une locomotive 1je reçus le numéro de la semaine, et dle et l'Anize aul Griffohn, et j'ai revu non

soi-diiunt civilisatrice et dont on se pas- suite, armé de ina tranche cei bu)i:, reli- sans charme l'Anse aut Foin. J'yvri

se bien dans ce paiys-lâî. Je prends dlonce que d'un autre sitcej i lspéaa peut-être l'Anse aux Senielles.L'td

la permission de te relancer <dans la fu- tifs pour nia lecture (lu lendemain. Je des noms propres trouve aussi là sonin

rét pour te lire que si on nie donne nue gardai bien <le lire trop de peur <le! têrêt. C'est une minle de noms, de sur-

quand on veu laprlcn'tpa iiiernafte jou ic; tout au noms, <'appellations diverses, et si je

quand on veut qu'on nie l'ôte. Tuin- p1 1 lus flie suis-je pemi <le lorgner <lu n'eni cite point, cest que je nie prétendls

prendsj'espère. P>our aujourdl'hîui, j'ai 1coin (le l'oeil ]le; I.ieri faciaset j'en avai~.! nullemient redire aux monîisde nies coni-

Ste dire que c'est peine perdue de trou- 1déjà l'eau à la botucie. Lellmnain, à pa-.triotesý. 1-a tradluction de l'anglais eni

ver pour unt chemin (le fer unt passage trois heures et demie, je mu'enfermai t*ranç-iis piréýete Lu.sschre.I;

où il n'y a et où il n'y aura peuit-être idanis ma chamîbre, et je parcouirus danuis qu avi-r l'existence (le la Petite

jamuais d'établissement et que tu ferais; l'ordre le plus strict les instruurtives et Rue Chiamplaini, j'admirai comment on

miieux (le revenir à Québec et de dire à 1re-sl>ectal>]Les colones. La breinimère page avait tradluit LWife Chlampjlain sfredt par

qui <le droit le suivre le b>ord <le l'eau: et la seconde assez sovenlt sont lieurcui- Rue P>etit Chiamplain.

tant qu'il y en aura. P>uis, à tes essais s ýenIIent emilployéts, puisqI'Cl les font <les Tlolut eii parcourant ces fe.uilles érui-

<le définition, j'oppos)erai unt atre esaL euex Elle:5 indiquent les candiilax. dites, Je mie seintais porté à dle plus liai-

ni pire ni meilleur. L'hiomme suivant il cluoi.-i par le peuiple pour le représenîter te-, réflexionis. A propo.s <lun lopin bor-

moi est t'i être qui lie peut se passer'au lP:îrleinleiit, puis elles mentionnent né( par la rivière Lombrette, je Ile rai -

d'illusions. Le plus philosophîe dles les furtumés mortels appelés aut raung tie pelai les théories émises sur les frontièresi

hommes, S'il savait ail juste ce qu'on tJuges de P>aix ou1 <le Comsarsd'ê- <lus empiires; .ie voyais les savants se

pens dcli eq'ndi l uc ols asbeot l'horizon s,'assomnbrit, partager .les, unr p;arlaient exi faveur

qu'on lui souhiaite et qui <le plus con-: ce sont les demandes cii séparatioti <le des froiitièNre.t g&grapliiques commne

tiaitrait la date précise (le sa mort, per-, biens qiparien.Je pserapide- fIctives, montagnes et autres divi4~oîis

dirait sont sanig froidl sinon soit bon ,cens. ment dans ces colonnles qua.si funièbrc-, naturelles ; les autres e.xaltaient les <ivi-

Ce qui fait que UHone lpeut être de: et je ne lis qu'il faut que le gouverne- sious fond<ées sur le-, langues et l'origine

bonne humeur, C'est cette pénmrbre qui nient ait unie grande conifianîce dans h'ins~- <les peuils. La-I. rance demnaiat àI

l'entoure, cette marge indéfinie où l'i-, titutiou dut mariaîge poultr publier <les -)'étendre jusqu'au Iilîhi, tandis que

Mna'giniatioli trouve àt !7égayer lors iiêmie pièces auis' dcoiurgeziuites. P>uis vienl l'Allemagnîe étendait sa nia-in de fer sur

que la froide raison voit. tout ein noir. nuint lesý réclames* <les svniies( ollicicài;. les <le5cetîdants des Germains <le l'»lsae

Libre à toi dle prétendre aui privilége <le Ccs Messieurs îvriseî aller emi et de la Lorraize. J'admirai,; comme les

vivre splis aucunie illusion. P>our nîoi je consciellSce t prcenet sointe iuitéréts. Pyrénées séparent bien l'Ellagne <le la

mle contente (leneic pas mettre les- deux <'un grand nunmbre (le créanicicr.> et (le. 1eratîce et le St-Luirent <istingurie la

pieds à la fois sur titi enîdroit deslîît ails rovinice d'Ontario ?> ltt-Uî tain-

douiteuse. Viennent niiiiiteii-auît les ve'ntes par lis qne la langue suflit pour séparer la

Une le nies illusions es-t <îc croire que le shérif. S'il ni'y avait que le défilé <les (uli e l'Autriche et de la Prusse.

tu liras jus.qu'auz bout le récit que je vais propriété:, à vendre, ce serait biien i gm- 1-a grande mitraille de la Chine uIl lias-

te falire. Il s'agit dle ia la-çol de pasrbre et cela prèterait tout au plus Lt le sa (levant les yeux ; puis, après avoir

l'aîrè-miiduSait-jnr.Pult-que ta ýsérieuses réflexions suir ]lsà csiu<e fait le tour <lu ;noii<e, je nie vis cîiptirté

pluie semble raile et flîtiglimée, tii nie humaines. Mais il y a autre chs.D'a- dans titi autre ordre d'idlées et j u u

diras plus tard ce que tii tcic l nies, bord j'y trouve à reasrnia gé'ogral- le point de croire que les fronîtières Cii-

Be:tuir-Dinîaîîclies. . plîie.du pays, celle qlî'oi <lait le miieuix , trc les peuples sont .1 peu pîrèsintlse

Régulièrement rJiaque sauuîe<i ::oir, je, savoir et qu'on est exp>osé à oublier que nmous iiîarchions, toutes les naifions

reçois une publication prceu- douit. commre celle de l'Afrique ou de l'Océ--du monde à la fois, vers uin grand sys-

faute de te"lps alor.s, je ré*erve -1 pren- 1nie, Les <isrictsjuidiciaires vienniemnt à tème <le conf>tdêration unique, mais va-

<Ir con:issuîe pur e endniin prè 1 a fleet e pischauesemaine retoî-1 rié. Dans ce systtème, toutes les races

Vêpres. Je dis après Vêpres, parce que. cher la carte dlu pays que je porte sýous continîuent «I être distinctes, muais font



moins (le cas de l'indépendancc politique de l'Eglise, pourquoi notre beau pays "Companrez cela, MIM., à ue bandesi agréable à l'amour-propre, nmais si ne prendrait-il pas une nouvelle iniptil- dejoyeux moissonneurs cania tiens, pleinî,coûteuse. C'est une émulation indus- Sion soit- l'encouragement (le ces mômes dle gaîté, dle vigueur et de santé, la flau.trieus;e qui succède à de longues liostili- religieux, dle ces iiiîêîues prêtres qui ont cille sur le bra's, b'en allant dans le,.tés. La race canadienne-française, sym- ik±ond l e leur sang notre sol encore moissons et chantant gaîmient aut milieu
pathique et tenace à la fois, aventtureuise vierge ? W)ailleurs, c'est. 1:1 une oeuvre des épis..."
et s'étendant comme l'huile, occup)e unt éminîîemmrent patriotique, car c'est d'tin Plus loin, résumant les avantageq dje
rang honorable dlants ce nouveau concert. sel oup assurer notre exi-tence natio- l'agriculture pour notre pays, M. ll,,I-La Gazette Offieielle s'agrnis.sa--eit : domale et notre prospérité. mes écrivait: IlC'est clans les occup.j'y voyais six co!onu1es: la1 f raý.ise, Celti qui parcourt, mêmne à la hâte, tions agricoles qui aut lancer nos col,,-l'anglaise, l'allcmande, l'espagnole, la nos dîtlrcnts journaux, a dû être frappé patriotes: mais avec énergie et un saîîa
russe et la chinloise. Cette Gazette po- p)ar le spectacle (le cette course aux pla- enthousiasme. Honorons l'habitant...lyglotte mie semblait bien commode. Je tes que ces feuilles nous ont décrite lors encourageons-le par l'établissement de:.voyais <les ventes au shérif sur les bords (le l'avènement du ministère Chapl2au. sociétés d'agriculture et des iiermes nw-
dul Tage et dans les montagnes d'bcosse. Plus tard nous avons entendu <les plain- dêles ; procurons-lui, aux dépemds n,.
Uni joli cottage n(apari a.itns MNa- tes amères sur la part inégale du patro- duc trésor publie, les moyens daêirî
dagascar, un vinb!e II Bordeaux, une nage accordée à nos co'npatrintes dans les tion ; org-anisons de braves bandes d
prairie dans 'le Miinnesota, une rizière ditlMrents emplois publics. Il ne nous fils d'habitants et envoyons ces petite,
pîrès dlu Mississipp>i, tiu palais dans l'In- appartient pas d'avoir ue opinion sur colonies de prudents Qistors se fixer surdo-Chine, lorsque, j'en tremble encore, ces brûlantes questions:. Tlouite-f;is, pour- les belles terres de la Couronne. Ahiunt bruit effroyable vint frapper mes juoi ne pas (lire ù tous les canadiens MMN , si j'osai" parler p>olitiqueije dirais:
oreilles. Je nie iressai <le toute nia han &soeuvrés,' qui voient avec frayeur la qu'on consacre aut développement (leteur. P>uis je me rassurai : la Gazette gêne, la misèire frapper .1 leurs portes, ressources agricoles (lu Canada béni l'iui-Officielle gisait par terre; il faisait que notre sol a (les trésors pour tous ses têrét (l'une <lIette contractée pour l'avaîî-!-ombre. M~a lecture avait dû cesser de- enfants ? Sauf* les grandes plaines (lu tage du commerce, et la fortunte natit,.puis longtemps. Mon horloge marchait Mississippi, il nl'y a peut-être pas au nale sera assurée...
presquemuas bruit, mais c'était elle qui monde unt sol plus riche que le nôtre ; Il Quand le vénérable fondateur <l,.nm'avait eff'rayé. A cinq heures trois et certes ce n'est pas l'espace qui nous Quêlec se fortifia nu pied dul Cap-aux.
qjuarts, plus quelques inuiitesg,le réveille- manque. £Nos forê.s s'étendent encore à d iamîants, il eut voulu créer une coloni
matin, monté par je nie ais qui, s'était perte de vue, n'attendant que la cognée agricole, il voyait, cIli, sous 1'unibra.,(.
mnis A carillonner. Je remis la Gazette de du bucheron p>our (lisparaltre et céder la des noyers et des vgeune terre qila Province de Québec dans sa case, et place à <le rices- et abondantes mois- nie demîandlait que la' main dle l'honmme
tout chagrin <lavoir perdu tua vision sous. Laissons aux atnglais ce qu'on ap- pour siorpas.ser et> riche-ses les lus fer-cosmopolite,je m'habillai et sortis preu- pelle fre places, muais enilparons-nous du tiles pay*s de la France. Il ne put cou-
dre l'air. J'en avais grand besoin. 1 sol. Tôt ou tard notre part légitiîned'in-! trôler l'avarice de ses maîtres; il tomba,

BAY.t RDi. fluence nous sera assurée. 1Le- cultiva- 'et avec lui le reste des colons, dans ti>
- tetîr es-t le véritable roi, le véritable Ivrai servage il l'égard des sociétés coln.

maitre d'tit paîys, pui.squ'en définitivelImerçantes d'alors... Donnons, M.M., aux.,
Upc'eqt lui qui le fait vivre. malle aflge (l Caplaini la dou-eFor«n et:h.rcolim nirnimni.eiivîîtlit." 11ya ~ nu trenain 1N. coslto i lei fitrfts Que le.:s

QUÉBC, 4 D RMBE I-.9 l'abé olms cmpoaitpourêtr déi- ive duSt-laurent et <le ses nombreuixX)EEMBIE t~J -tée par les élèves dut P'etit Séminaire dle tribtutaires, de loin et <le près, dcplui.,
La colonisation. Québec, toute une grande discussion sur Anticosti jusqu'aux sources <le p'onta-

la prépondérance à donner en Canada otiais et aux dernières litmites des .llu-Depuis quelque temps touts le; esprits aut commerce, à l'inditslric ou à l'aqri- rons, se couvrenît (le champs bien culti.
sont tournés, vers la colonîisationî. La culttre. .Naturellement le plateau devait vés, de touffes dle bois religieusementmcrise actuelle, qlui a jeté sur le pavé tant pencher du côté de cette dernière, Il de conservées, de p)rairies, de vergers, il,.de familles vivant autrefois de l'indus- cette belle, de cette sainîte agriculture, jtroupeamux. Les., villages, les clocher-trie, a fait jeter les veux de la popu- cotmme disait M. Hlaiies, qui seule peut 1 les cités y viendront seeplacer. C'est 1-tlation canadienne vers l'agriculture, cette employer les bras d'un grand peuple et marchiede la nature: Li*s CIIAMi>s s'>' rsource féc4-onde et inépuisable de richesses, seule peut fonder la prospérité et le bonl- LA BAS1E DES5 VILLS. lie comîmerce I#_.La semaine dernière encore, l'Opinion hieur du Caniada... >' visitera, les arts et les sciences y pour-.Publique annonçait -à ses lecteurs que les Datns le cours de la discussion, l'au- ront fleturir ..
RIL 1-11>. Jésuites étaient sur le poitnt tetir, comparant la population agricole à Il Réveillons alors le vainquetur <1<..d'ouvrir des terres dans lez soli- la population induistrielle disait : Il A Iroquois, et lie detitotîs pas qu'en m'i.tuides du nord de l'Ottaw-a. D'après le l'heure du repas, à midi sonnant, placez- vrant les yetux, ein promenant avec coin-inême journal, le but des bons pères se- vous à la porte d'une de ces vastes nia-' plais±mice ses regards de moissons enrait <'établir là tin centre fécond de dé-e îufactures de Londres, dont on voudrait moissons, de hameaux cni hamueaux, i!
friclîeni nt, d'y futîder tin écol.j d'.igri- couvrir les bords du St-Laurent. Que 1ne s'écrie :Voilà ce qu'ambitionînait
culture et une société (le colonisation vois-je ?... <les mîillicrs dê'tres dégrad(és mnm coeur! - 3 1a coloni - trotivé 1:
d]oît ils seraienit ctxm-isleb dirc- par la miisère... au visage pAle, abattu, vraie route <le la pîrosplérité nationale..tenrs. . l'oeil égaré, aux traits dê-clirtié(s, à la Le Canada où, le lîreiiiierjimipri niai la>Si ce magîîi iq le projet se ral ise, ce ivoix sépulelîrale... Dit pain ! Du pain! trac (le la charrue lie manqueram janiail.
sera bien> l'occasion (le dire qu'ici com- -VIoyez ces attroupements dii peuple... iii (le piaili pour nourrir ses eunfats, i
nie piartotut l'histoire se répète. Sans au- ces bannières menaçantes. . IiitEAi oit de bras; pour les défendre !
clin ilnuie, le (7anado lit -au clergé., à it.ooi) ! M)7 PANou Du SANG E..lt Quelles b)ellesi parole., ! Voilâ lîhui- dlesa iefasateitîlunc e : niîîui~a>t cest là le bonheur que l'on vushiie trenite an.- que d'et lin1"15êt~ê~ri%
itîitiative, la pnsitioai qu'il occupe .111- ô mon piays ! 1ii talrni arcs-lite ca- et e]le s 'onît etncore toute î.Iuaî<
joîird'hiii. Créé pour aiisi direà lI'ombre Il silm ! ' " d'à pr<îpos et de vérité.
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Nouvelles locales

Tous les journautx noeus oflt ptarlé dui
froid (les derniers jours ; tous ont rap-
p)orté les températures observées eni dîf-
fitrents endroits de la ville. Ici il y
avait tant de degrés au-dessous de zéero,
pluts loin uit peu plus, ailleurs un peu
moins, à tel point qu'après tous ces ren-

seienmenson restait avec l'impression
gétraeq'il avait fait froid, ce dont

ou autrait pu se convaincre sans avoir
recours aux instruments de la science.
comtme oii le sait, il y a trois échelles
thermtométriques. Il ne suffit dlonc pas
<le dlire que nous avons eu un froid de
~-t de 30' ; pour être compris il faut
encore mentionnier l'échelle suivant la-
quîelle l'instrument observé est gradué. Il
est malheureux qu'on ne puisse s'enten-
(Ire une fois pour toutes et adopter une
(,-blelle unique. L'échielle centigrade se-
rait la plus naturelle, mais les Anglais
mie s' feront jamnais: c'est une gradua-
tion fr.itVtisc. Et les Allemands donc!...

Les membres dui chSeur dle l'orgue
%ontt exécuter il l'orgue dlemin la mes"-se
dii s'cond ton liarionisC-e.

&ocié!é Isival.-IDiimancli, dlSiscusion
iiiiprovisC-e sur la prmcs. Les orateur,
<lui uiatturelleunieit devaienit dé-fendircecIta-
cimn une opiniotn contraire, oîtt failli litons
donner le beau spectacle de deux adver-
:<tires Combattant poeur la même caiuse.
Uin moment, oit a cru qu'ils allaient
tomuber dans Iles bras l'uîî <le l'autre, et

E. LaIoiiîe,

J.- E. 'raïeliereati,
rismette,
P. burkin,

F -X. Feuîjîtault,

Vis. l'auîîiulumî,

Il. Sintard,

J. Bureau, Inîstruction religiceuee. i
lérniti. crit par leqtul il tuectisdu 30d> jlou.' d'inî-

E. Lacliance, duilgtce à touts les fid&leb qui, a.u mnoi is:
N.tzegre ,4 ritlîxntêtijîîe, 2 f i; coîitith de ctvtiî, reuteuront t%,tiît dI'eni

J. I)ubé, (;. W'eileuert, E Bédarîl, LI. Ilérllb(- trcpreiîdre uns travauil on une lerture, la
G. Berunier, E. S. -Pierre, F. Murin, A. Mertier, puièrc sutivantte:('ne l",qs.,

A. Rlivard,îe iitsericors Deus, quoe tibi suint placita air-
A. Re.iale, } éor.denter concupiscere', prudILnter îitUp

1'. clisv, meraciter alpiosc<re et perfecie ini jderL, ail
i uileîn et gloria:ît 2V'nini t(ai. :lnacit

Nouvelles de Romne. jAteordez-niits,tiolus voit) cii pl ii, o
Dte de iniseî-icorde, dc e .ie avec tir-

Les aillîébions Al l'Eic-ycliique leriii deuîr ce qui vous e:t :îgreable, (le le re-
Patris arrivent le touts les points du chercher avec prudence -, de le rec<>iuai-
globe au Souveraîin Pontife. Il en est tre cii venite et de l'aucuiplir .ltn'i la
une qui a etc extrneint agréable à Sa perfection. pour la louange et la gloire
Saîinteté ; c'es-t celle dus mniblrû. de la de votre nom. Ains-i >oit-il.
Conp agii de Jésus. Le lume P. B kx, Cette Jinea etc coinpasée paîr saitt
sutpe'ieur général de cette illu-,tîe coin- Tlîontas d'Aquini, qfui la1 recitait cha:que

~)aiies'strenîdu àxrssinît B'me Joui . gentoux et avc eff'usionî delate.
pour mnettre aux pieds de Leoti XI 11 la
pleine et entière :îdlîsion <le toits !es
membres de lat Compagnie aux eîsin-Une réparation.
inents de l'Eîmeyclique rs 1 i le Rine
P. Beckxs se fut retiré. Sa Saiiîete (lit SIMPLE H1,sTOIttE.
aux personnes qlui U*citoiti-ii t: Je1

viens de partler avec un s:iît. (suite et fin.)
xx?.

C'était à faire penxser aux duels de tics Pouir a!ssut-er une saine inistnuction at Dès qîte Blijoui, que la ble.-sure dI-aît

jous, ù ls atagnises e cnteten peplede Rom , le Sintt4ere, miagre je vous ai parle avait d'abord prive de

Medans une lutte au bourgogn vant aucun sacîteiice. Ainbi Leon XIII. a inedecini lui declara, que ce coup parai-
et udeja consacre une ,:ommne de Ilu,uuu sait devoir être mortel, qu'il pourrait%,!ianpagne Cepedantd'apjrès lsa

fra ncs au boutien des cuoles, cathioliques bien languiir quelque tempsl), niais que
1.L;rç;is qu'ont donné les discutants, il de Romne: du itauvelles- écoles sont eiî dojà affauibli et uàé avant l'à-c, il n'en c
i.-«iit facile le voir (lue la presse avait videfnatoetrnn'toisou 1 vienîdrait probab'enient pol.Cette de.
%fl bin et du mauvais. Nous abondons leur assuirer des jtruoseurs reconnus par clarativin, nette et trnîe t ýio: plein
..aitis ce sens et nous suggérons dp- plus à J 'Etat et pour leh mettre ainsi à l'abri de etfet. Notre pauvre ami ce soumit siin-
mios amis de discuter, la prochaine fois, toute mesure vexatoire. Cet exemple, zèremcnt A son sort, et accepta la mort
les avantages et les désavantaiges di- la donnié par le premier Pasteur de 'Eiscomme l'expiation <le s-es fauttes et <le se.-

plition pour l'éditeur ou l'auteur dit i tous les vrais- catholiqe lco- désordres. Il ne s n plus qu'a se bien
lii-:nêéme- Nous affirmons d'avance que diuite qu'ils ont .1 tenir partout où la re- p)repa)rer, et il >e l)reta avec unme granîde

ce drnir s peret e fire émi laligion est bannie des écoles. Oit coin- docilite, a tout ce qule mîcu:s cemeed
cies celeies pret souenc unei nole prend la sollicitude du Sa'int-Perù pouîr li
rtcî, le-c quen ount psroe dnsle les ecoles <le Romne, lor.-qtton v Ice qui Il ELt certes, la tAchule faît difficile et

reanhe e qe ou nstpa rsedase passe <lains cette ville, d'une part la1 rude. Jaislit ateisdan:, le., reu.its
enmteor iLet gatuspr , es horios seccte, de h«utre les apùtrea de I*luer*,ie tic0 la revolittion fr.zsaçtiise, que dles pré.

faire enrvi e gr e oiostravaillent à Corrompre lei enifamitsý etia trcýî,deportes., oit longtemps conflnes;
enlcore, iniex-plor&s, où il y attrait lieu de démolir ainsi le catliolici:sme dans.,a me- jsur des v:îiszseaux retenui, ci r.ideav.icîit
faîire tite foule le remarques imitéres- tropole. zlill$i, pour ce qui e des pro- -paîr defaut d'exerrirc-oiibliê lesî p:u.

aiik's.testatits cii particulier, grâce à l'or fotur- roles mitines qui composent la formule
ai par les societé,s bibliques d'Angleterre de l'absolutionî, au poinit d'avoir etc obli-
etd'Ameriquec, ils ottejAi cvéqiator7e geî-aplrès; leur delivrance-de les rap.

Notus apprenonts avec uin vifla.is.ir telesl <laits Borna et vont cii elever un prendre. Je ni'avis. pi le croire. Je le
que ,oit Ex,.cellenlce le Gouivernieur-Gét- autre ,nr uit terrain :îudmoto près la basi- crus alors, car j'avais sous les y-eux titi
rner.il a bient voulu accorder, Ceimime lqite des sainti Apotre-s . ils omit ouvertj fait, tout-à fait, temblable. ]3îj.>u- ~r,!
Lordl DuifUcrin, utîe mtédaille d'argent des école,-, des aiedes dale J roll avoir vecuî tantt da*4nnées dants l'oubli uïe
aux éves dît I>cîit Sémiiaire de Qtuîêbec iiotn, ils repat.iidemît de:, bibles, distributent toutes les pratiques rcligicus.'s-êtai t iii.-

Premiers. (les aumônes et emploient toits le.; mor-
cils lotir déectlîoliciser lit Capitale dui

Rhit1oriue.monde catholique. S'ils nie renississent
'rîàz,e lti. pas A faire (le fe~rvenàts làî-otobtziîts, du1
Seco nde. mnis l)otirront~ils renseir àt faire (le
Thèm.ne latin et isrconmauvais elirétien-, et c'est ce (juste le l>alje

relig:eu4e. v ~eut empèclier il toutprx
J. DroIet, W. Savirv, t 'Mo- Le Sainît-Père nie perd pas (le vite nion

Anlisreîî rîîue plus la mîisè-re iiiateriellu d]ontsotr

2?o4?,c>on< peuple de Bloiste :il vient (le c,)ii.a-
Thuéine grec. crerl uie somme do 8,04O francs il la Il-.

pes (les iourneaux eeoîtont iq tsdoitt
'~i~îs.la directioni est coiifie au Cercle de
Vi-t-àiilatins.r duel Jeuiîet.-i. cathiolique

Verniou lattine. de Honte.
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capable de recitur aucune jriere et il travail conîtinuel et ait dessuns do ses for- j'ai enduré, il tes côtés, dos années d'eï-
fLlutt lui ral1 ,1îreîîdro-, contin l uin petit ces , il la voyait ens4uite traînor une vio t cla:vnge, d'humiliations ot de misère.
enfanît, les coui-tuâ oraisonsllt que iliteemisérable, tandis quo lui, son fils, qui Mais j'en ai été largement récompensé ,
il avuit app)lrisesu sur les genouux du sa aurait dût ùtre son s3outien, s'abandonnait car, toi aussi, tu as fini par découvrir la
mère. aux plaisirs ot aux désordreès; il se rai). vérité. Tu as compýris quo jamais por.

,,Il fallut. aussi ]'aiîder à1 me confesser, pelait en frémissant et avec une douluur sonne n'a le droit d'être méchant. Et ton
chose qu'i 1 11a11 ait piu faite depuis sa que, plus d'une fois, il me fallut calmer, cSeur s'os*. amolli et rouvert aux bons

sorie u ollge Saboîîevolnt etsuil e appelait ces appels suprêmesue sentiments... Si tu n'as pas ou le temps

docîtite lurent parfitites, et il serait dif'- sa mèlre épuisée par la1 maladie, que sa de réparer par une vie nouvelle les tot
nulle d'exprimîer la joie avec laquelle il mère mnuratui avait inutilement du passé, du moins, tu as Bù te purifier
reçut le pardon (te tes fautes. Une1 adressés I Ali 1 qu'ils Sont amers les sou- par les larmes du repentir et par un Sin.
g.rantlde luintero me lit danas son esprit un voitirs que laissent après eux-même dans cére retour au bien ... Adieu donc,mon,
mleie temps que boin coeur ettait profon- le coeur d'unt homme converti et revenu ami, mon frère. Nous nous reverrons un
deinent touche, aut bien-les longs jours d'une vie cou- 1jour ... Puisse cette séparation n'être

Il mie plairait beuop once tble et désordonnée 1 a longueI Qepurij ar
ami, de vous retracer longuement cette "Ces souvenirs produisirent quelque. maintenant dans le inondelu et moi,
derniere partie, du mna Istoire. J'y ai fui:, do .véritables accès, pendant lesquels nous ne nous connaissons plus... Mais il
eîîrouv e tant de consolations et tant de je craign1ais que notre pauvre ami ne est de pieuses; retraites ouvertes au

*îoussaîîces 1 J':îi lit y admirer tant de tombà~t dans le désespoir. Mais, rac aepentir, ouvertes aussi aux existence&
merveilles viibe del tDiu afi l'emporta; et ea s odeor- brisées avant le temps ... C'est de lit

de la grace de Dieu ! J'ai pu y suvenieres semaines, il jouit du ".aline le plus que je partirai pour to rejoindre ... En.

avec tant d'intérêt, pour ainsbi dire d'é profond. Il lui fut même donné de con- core une fois. Adieu."
tape en etape, la marche de cette àm , srver jusqu'au dernier instant toute la Après avoir prononcé ses derniérea
nion point bans doute jusqu'à cette per- ltîcidite du son esprit. Il répondit disà- proles, mon ami se retourna, me salua
ction relative que mious admirons dansi tinctement aux sublimes priZres piar les- du regard et de la main, puistil1 s'éloigna

les bailîxa-inais dit moins, jusqu'à l'ae- quelles lat sainte E gli:se soutient dans lentement et se perdit bion . dans l'a-
quisition et la >scsui solide de ces, leur suprême défaillance ses enfants venue du cimetière.
vertus suntrle-encore rudimen- mourants. Son dernier regard fut pouir Je denitarai perplexe. Je ne savais

tairezi il est Vri-.i,-quîi ne laissent pý- imoi , il exp)rimait tout cnsemble lia re- que penser de cette etrange. de cette in-
toutefois decjeter uin vif eclat 1 Maib CccmlislcC la joie, l'esperane...... vraisemblable histoire. Comment appré-
recit est decp bien loîmg, je susaapeule Je "Jme suis conformé religieubsment cier la conduite de mon ami ? Ne S'était-
ailleurs, et puis, Jeevudai jetîs trop àl ses derniierb désirs. Aussitôt après de il pas fourvoyé ? N'avait-il pas eneou.-
auser de votre c pliae.Je mei moidestes funerailles, auxquelles, voulu ragé par son sacrifice les désordres de
hutte d'arriver ail denouiement. retit.:usister notre sainit evêque et toute notre pauvre camarade ? Ne s'etait.il

tC'est suurt&,ut pend:at les Iorlongue la1 coloie canadienne, je suis parti pour pats expose lui nièmie a plus d'un danger?
nuit-î d inu i. o que Je piassai au, ee et; rameliier ici scs restesý. Vous. onl avez cté Et ces longues années, passées à l'étran-
de Bijou, que je pt-usie rendre comlu involontairement le tvnivin, je viens de ger, n'aurait-il paq put les employer plus
(le l'etat de sont ame, des difliculteb qu'il les dépose»r à i %éte dle lt tombe de sa utilement pouir lui-mnême et pour les au.

rencontr:.it encore et des progrès qu 'il mère ... tres ? ... Oui, sans doute. Et pourtant
faisait chaque jo>ur dans la1 voie du bien. -v ses intentions n'étaient-elles pas nobles
Sa1 foi etait granide, et il croyait ferme- Xi.et pures ? N'avait-il pas fait preuve
nment aiu partdon dle ses fautes. Il ie seo mon amni avait terminîe s>on recit. Il d'unse charité ardente, d'une constance
liait guiere a l'avenir, et, s'il ont parlait re.sta quelques intnS ilemicieux et iii vraiment héroïque ? Enfin, le succés n'a-

l1 ielc1uufois, ce li'etii (ose peur se pro- mobile. 1l se dirigea ensuite avec lets vait-il1 pas -ouronné ses efforts ? Et n'est-
poser de bieni intti e s; profit le peu teuir ver: la tomibe de Bijou. Je le. suivis. e paq le ca.; d'appliquer le proverbe:
d'annees qui pourraient li. être lais.'cs. Arrive là, il retint longtemps -,es y eux Tout e-st bien qui finit bien 7

Masc'etait plutý* cl arrière que se re- atahssrla p)etite cr-oix de bois, que M. DE SAINTE-CROmX.
portaient de prèferenco ses pecnsées " l'on v-enait de planter daie la terre frai-
c'es>t le paissé qui dessinait sans cesse de- cluenenit 1einée. E s 8, le mois de février aura 29
"liît s-eb yeux les imnage les pins~ soin- ' Adieu, dit-il enfin. Adieu, "10"i jouirs dont 5 dimanches. Ce plîenuimacîae
l.'rc.,u et, n nèmo templs l5es plus l<ccei- naitre, mois ai, moun f*-rc. elldicu,î:îi i'rrive que trois fois par siècle.

uuc.Il s'.IpI'iql.lit-et avec raison- nion pas pour toujours.-. J'cil ai l:t con.- ______________________

cette pa1role echialpee des lèvres d'un Ifianuce, nous nieus reverronis; mais, cette Conditions de re -Journal
imourant : «' Qu'il est dur (le mourir' fois, ce sera pour nie pilus nous sepaIrer et
auvant d'.&'. oir -,tt !." Oui, nie diatipour jouir ensemmalble d'titi li,iiilaur su L'.,1be2lle piraitr autant que pessiUeo

.je n a.i pais cnicoi'e Vvuul. Ma % ie toute cil- ilageet sans fl]ii...... une fois par semaine. Le prix de l'aboi-
it're , offre a nioi contie une p:ag' -- ,Lkin. j Ces't Dieu qui a tout conduiit. Ut& nement est 7~5 contins polir les élèves

elle. abuîa Iide du *11rliLtZcrcs. Lt1 peus par '.anite, unt pieu par le-truté, esn- Ides miaisons d'éducation et $1.00 pîouir

polirtant sur cette pager, j' drit d. tat, je t'. fait ft Liun dit iitzil. Misles autres abonnés, invariablement il'ay.

ja:ur.lms pu ecrirc quelque cliosc lzIVî'.om-c que beauicoid'ut res, tu avais lable d'avance. Cependant les étudiants
reimnenu,.te ituctis pas't dt:stiieé.t iarpilcr plusz vicniezt rseat e lees'urs tont des séminaires et collcges pourront payer
tlans le mo~nde, moui ruile devit Ztre 1110- cSeur tetait endurci et ferme. Sules, les en trois versements, l'umî à la rentrée

te. -ais enin, a% cc du travail, avect avie lissionsb y a% iieist 1 îui.s et des classelateàNè>e etosè

dc l'ioen i;ètet ', soutenu par ces pratiques produit leurs fruit,, étoulait-pilur titi me i Pâques.

reliieuesi a Iralia, at.'ýiat que beau.- temips dut mcia -le se dci bun.., Toute lettre d'abonnement, correspon-
coup d.auitres, une croècr, datf ns 1 muprofc- 1senimeînts que Dieu a'atsmsci ti. dance, etc., doit être adressée i M. E.
sîoil, une posili honoirable. La ctait Lai ranctunte, la haine avauient. finai par y Verrct, Petit Séminaire de Québec, an.it
pour moi le boniheuir. JIl.!j'ai pissé, usuirper et y exercer tit enmpire absolu. gfénéral de 1lbcdle.
sa.lis le% uir, ù c;,tô do ce bonheur. Et otu e oiîgîusd o if~î Agenits: à la petite salle, M. T. MeIr-

pili, j'auirais i ullrir lu la % icilcssbe dc quel est celuii qui lourraitdire qu'il ii'en Cicr ; chez les externes, 31M. E. Lamon-
mita mcre ue x"istenice conivenable. uit pas.cupable ? Polir moi, il v.int unt tagne et B. Goest; i ;Nicolot, M. P.

-La pcmisce do sa mère, c'était bien là 1jour oet j'eusý horreur du mal que- Coirmier ; à Ste. Tliérèso, M. T. Lord;
ce qui le touirmenitait le plus cruelîlenment. , "Il~ que tut autre-j'avais contribué à à Rimouski, M. A. Gagnon.
Cette mère, nmaintemnant ci chérie, il la 1 puire ... C'est alors que je în'iinpo-
voyanit d'abord 8'imposer pour lui un 1sa& cette (-eu% ro de réparation. Peur cela, Imprim6 par P-0. DEX.xsLy, Qu6b=c


